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A C C O R D S C O M M E R C I A U X E T R E L A T I O N S 
T C H É C O - A L L E M A N D S Ä LA F I N D U X I X E S I Ě C L E 

Catherine Albrecht 

Les cinq chambres de commerce sont une bonne base pour effectuer une analyse de 
la concurrence et de la Cooperation entre Tchěques et Allemands dans le domaine des 
affaires économiques. Aprěs 1884, les chambres de commerce ä Prague, České Budě
jovice et Plzeň, avainet principalement des représentants tchěques alors que celles a 
Reichenberg et eger étaient restées aux mains des Allemands. En ce qui concernait le 
contröle des institutions, les représentants tchěques et allemands dans les chambres dc 
commerce se trouvaient, alignés sur les lignes nationales, en forte contradiction. Les 
Allemands de Bohěme regardaient avec prudence les recommandations qui pourraient 
donner le jour ä des institutions économiques et qui ainsi contribuer au droit ďétat 
bohěme; les Tchěques, eux, refusaient touš changements qui puissent conduire ä 
une indépendance administrative des pays frontaliers de la province. Cest pourquoi 
differentes circonstances telles que les Statuts de 1884 pour la Chambre de commerce 
de Prague, des recommandations concernant la Banque austro-hongroise ou des pro-
positions pour la création d'une sixiěme chambre pour la Bohěme Orientale, provo-
quěrent une dispute acharnée entre Tchěques et Allemands. Quand cependant des 
themes économiques pouvaient étre extirpés de leur cadre institutionnel, alors les cinq 
chambres de commerce étaient capables de travailler ensemble pur soutenir des directi-
ves communes politiques. Des themes tels que l'introduction d'une monnaie-or en 
1892, l'impöt progressif sur le revenu et la politique commerciale (en particulier 
les relations commerciales avec la Hongrie) réunirent les couches dirigeantes du 
monde des affaires, indépendamment de leurs nationalités. De telles affaires commu
nes provoquěrent la Separation plus ä 1'intérieur des communautés tchěques et alle-
mandes qu'entre les deux groupes nationaux. 

N A T I O N T C H Ě Q U E E T C O N F E S S I O N C A T H O L I Q U E 
A V A N T E T A P R Ě S LA F O N D A T I O N D E L ' E T A T 

N A T I O N A L T C H É C O S L O V A Q U E 

Martin Schulze Wessel 

Dans cet article, l'auteur retrace briěvement la fonction de la confession das le mou-
vement national tchěque, du XIXe siěcle et explique quelles conséquences la fondation 
d'un Etat national tchěque eut pour la relation entre État-Nation et confession catho-
lique: elles donněrent lieu ä une lutte culturelle tel qu'on la trouvait dans ďautres pays 
européens. L'auteur étudie les relations entre Etat et Eglise d'une part et la relation entre 
nation et confession ďautre part. Il nous montre que les débats relatifs ä ce sujet ne 
furent pas débattus avec des arguments théologiques mais avec des arguments natio
naux historiques et que la tentative des partis et associations «progressifs» de dévelop-
per, avec la fondation d'un Etat national, une nation anticléricale, provoqua au con-
traire un accélération et une centralisation du partie et du corps assocíatif catholiques. 
A la fin de la premiére décennie de la nouvelle république, il était clair qu'on n'en était 
pas arrivé ä une nouvelle définition de base dans le rapport entre nation et confession. 


